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Depuis 1955. les essais mis en place par les agronomes et les
physiologistes de l'IFAC sur la Station de :;;(JNDIA (Guinée) ont été suivis du
point de vue péclologtque.

Le caractère intensif et pennanent de la culture. nécessitant cie
nombreux apports minéraux et ol'gSDiqaes. soul~ve de sériea.res difficultés
dans l'étude du sol. On se heurte en effet l!l une hétérog&1éité pratiquement
insurmontable dans certains cas. et seules de nombreuses répétitions/ aussi
bien dans l'espace que dans le temps, permettent d'obtenir des résultats
interprétables; ceux qui sont exposés dans cette communication ont été obtenus
sur des essais établis d'apr~s la méthode des blocs de FISCI-IEE..

Pour chaCUD des éléments étudiés. on ne consid~reraque les
parcelles t'moins. qui ne reçoivent pas d'apports. On remarquera que ces
sols sont .~a1eur absolue. toujours assez bien pourvus en éMments nutritils •
dont les teneurs correspondent aux valeurs habituellement rencontrées en
plantation. Les conditiODS de culture sont les suivantes:

densité : 2 000 ho Z 500 bananiers à. l'hectare.
pluviom6trie : 2. 200 mm répartis SUl' 6 mois.
irrigation pendant la salson sèche à raison de ~ © mm tous les ~ jours.

L. VAlUATIONS DES TENEtmS EN MATIERE ORGANIQUE.

Dans lee sols guinéens où se pratique la culture bananière. la matière
organique joue un rôle essentiel du fait de 1& texture tl'<3S souvent sableuse:
elle contribue notamment' maintenir, voire l!l 'lever la capacité d'échange.
Les pratiques culturales habituelles comportent des apports souvent massifs,
de palUe. ou de fumier artificiel, qui se traduisent toujours par une augmenta.
tion de la production.

Nous avons pu suivre sur \ID certain nombre de parcelles «imoins.
l'évolution de quelques constituants d~ la matière organique. lorsque le sol
ne reçoit pas d'autre appDrt que les résidus de cult1lre : tronc et feuilles de
bananiers. laissés Slll' place apl'~s la coupe.
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De l'examen des résultats consignés daDs lœtableaux 1 et Ibis, on
déduit que le taux de matière organique ne diminue pratiquement pas et
que le rapport C/N subit des variations DOD significatives. On. constate
seulement une baisse assez importante l'année de mise en culture. En effet.
le travaU du sol comportant un labour profond mélange la terre de surface
avec des couches moins riches.

Le pB du sol, qui varie cependant c1aDs de larges limites (Tableau 1)
ne semble pas avoir d'action sur le Carbone ou l'Azote total. U apparal~

cep&ndaDt - et les variations SOAt tout ~ fait significatives que la fraction
humifiée (MUT) cron régulièrement lorsque le pH Siabalsse. Par contre,
les appUc.ations d'amendements minéraux en élevant le pH jusqu'~ la neu­
tralité empêchent cet accroissement - on constate même h la longue une
certaine diminution 4u taux de lnatli:lre humlflée.

D. - EVOLUTION DU COMPLEXE ADSORBANT.

On sait que le bananier consomme d'importaDtes quanUtés de
potasse et de magnésie et que sa culture intensive nécessite de fortes
appUcations d'amendements et d'engrais.

Dans les tableaux n et m se trouvent exposées les incidences sur
le complexe du sol, d'une culture intensive effectuée sans apports des
éléments considérés.

A) Le pH du sol (tableau U) décroît régulièrement, conséquence
logique d'un appauvrissement marqué en bases échangeables. En c.inq années,
l'abaissement est d'une unité pH. alors que la valeur initiale de ce dernier
était izû~rieure '5. Par contre. pour un sol amené au voisinage cie la
neutralité par des amendements. l'acidification est beaucoup plus rapide
(1,8 unité en Z azmées).

B) Chaux échangeable (Tableau D). - Dans un sol très moyeunement
pourvu au départ, on constate en 5 années la disparition d tune quantité de
calcium correspondant h 60 %de la teneur initiale,. soit 12 % en moyenne
aDDuellement. Lorsque le sol est préalablement enrichi en chaux échangea­
ble par des apports calciques, cette diminution est évidemment beaucoup
plus importante et on a pu cOJlstatel", toujours en se basant sur les moyeunes
de 16 pucelles. des pertes aDnu-eUea moyeno8S de 2 à 3 m. é. q. % corres­
pondant à. environ 30 <10 du taux initial.

C) ~'sie échangeable (Tableau D). - La diminution de la teneur
en magn~81e 'changeable établie SUl' 5 ans. pour un sol médiocrement
pOUJ.'VU, est de t6 % en moyenne chaque année.
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Pour un sol riche (S li 7 m. é. q. 7,,). on constate pour la premi~re

aunée une diminution de 28 ho 36 p de la teDOlU' initiale.

D) Potasse échangeable. - (Tableau ml. Les résultats établis sur
15 parcelles pendant 3 ans mcm.trent une dbn1ftution moyeœe azmueUe très
volsJDe de 0,1 m • .s. q. %, pour un 801 qui au départ peut être cot&a1dél'é
comme tr~s bien pourvu.

m.-IMPORTANCE PRATIQUE DE CES REBl1LTATS.

On constate que 1&culture banaDière, même intensive, ne p1"ovoque
pas un abaissemeJ1t sensible du taux de la mati'ère organique dana le sol.
eet état de choa.-s'expUque faéi1emont par la restitution de tous les d'chets
qui r~ent c:haqae année des eawmtités imponantes de matière - de l'oRre
de plusieurs tonnesl ho...-

Par contre, on assiste 11~ baisse rapide de certains éléments
mméraux. .Dans un travaU antérieur\1). IlOUS avODS pu mettre en évideJlCe
une étroite corrélation entre le pH du sol et la production. C'est aiDsl que
le rendement tleut augnumte,r de 80 '1, lorsque le pH passe 4e 4:,5 ho 6,0. On
conçoit l'intérêt que peut avoir le planteur h. maintenir le pH à unlliveau
suffisant et même à l'augmenter.

Olr, nous VOYQ11S que dans lee conditiOJls de culture gul;n4eD.D.e, le
simple maSDtieD du pH. un Divean pourtant assez bas, puisqu'U est iDférieur
~ 5, exige l'applicatiOD aDDuel1e de ~ T/ha de dolomie par exemple. &olt
500 g par pied.

. Si, par contre, il devient nécessaire d'augmenter la tenetU" du sol
eu. calcium ou magnéSium., il est évident que cette dose devra être bien plus
é1ev~e sous peine d'êue inefficace.

Par aU1eurs, les résultats obtenus SUI' des sols amendés prouvent
que l'am4liozatianest loiD d'êtl"e d~finltive et qu'fi est indispensable de pro­
c'del' à des applications r'gu1i~res. Pour ces deux élémellts % chaux et
magnéeie t ltexpol'tation pal' le r'sime est négligeable ou peu importazate en
comparaison du lessivage. En effet t on peut consiUrer pour la ballaDe, la
compoaltiœ moyexme suivante (Z) :

(i) CïiKi4PiON. îSuâAïN, MAidNiËN, DOm&: ROUES•• Les Sol$ de banane­
raies et leur am6Uol'atiQD en Guinée. Fruits vol. 13 n° 9. 10, 1958.

(2) 1ùppon aDD.Ue1IFAC • Station cte KINDIA - 4954. Labo. de Tedmolope.



caO •••••••
MgO •• .,; • .,;.
KZO •••••••
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'Ï? de matière
fraiche
0,013
0,004
0,4

. DI autre part, on admettra, du fait que l'cm a consfdc1Sl"é etes parcelles
témoins, un rendement moyen de ZS T/ha. n apparalt donc qu'il s'exporte
à l'hectare un peu plus. de 3 kg de chaux et environ ZO kg de magn'sie par
ail. Par contre, en se basant sur le chiffre 4e potasse (qui semble être
vulable), 011 arrive A 100 kg de t<zO/ha/an. or la diminution constatée
dans le sol correspond è l~O kg. ' .

Une très grande partie do la. potasse perdue par le sol est donc
exportée par le régime. Cette diminution correspond h ZOO kg/ha/an de
eUt; cependant les agronomes ont abouti h une fo1'lD1l1e de fumure qui exige
800 kg à 1 tœme de KCl/ha/an.

EN CONCLUSION:

n apparaît bien que ltanalyse de sol effècttlée régu1i~:remeutsur
plantation puisse apporter au plaoteur des renseignements pratiques daDa
la conduite de sa c:altul'e.

Les résultats expos's montrcnt que si la fumure azotée et potassi­
que doit intéresser dinctement la plante, par contre les ametletem~8n'ont
d'antre but que d'améliore... le sol.

Enfin, U est indispeasable que le planteur comprenne que les amen­
clements ne peuvent être efficaces Clue 8'Us sont app1iqu~s en quantit4
suffisante: nous avons très souvent constaté,par exemple. des épandages de
3 ~ 400 kg de dolomie h l'heetare. D'après ce que BOUS venons d.~ voir, U
est certain que de tèlles doses ne peuvent avoir la moindre efficacité.

DAKA1t, le Z., juillet 1960.

If. DUGAIN.
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l·'-~ QUELQUES ASPECTS DE LA PYNAMIQU.E. DE LA POTASSE ECHANGEABLE

DU SOL SOUS CULTURE BANANIERE INTENSIVE

- - - - ------------

Dans une r~cente publication (1), ;r,. DUMAS fait ressortir
l'importance de la potasse dans l'alimentation du bananier. n considère
qu'en GUINEE une dose annuelle de 150 g pal' pied ne devrait pas être
d~pass4Se (soit 250 g de chlorure de potassium; pal' contre, les agronomes
travaillant dans cette région sur essais ct sur plantations appliquent coueam­
ment 500 à 800 g de chlorure par an.

Dès les premières analyses effectu4Seo sur essais, la potasse
apparut comme tr~s difficile ~ contrôler dans le sol. D'abord, parce
que du fait des apports, la répartition de cet élément est très hétérog'ène;
ensuite sa fixation ou son lessivage semble s'effectuer par "poches" d'ob,
pour un petit nombre de résultats des interprétations assez peu cohérentes.

n a donc fallu attendre plusieurs années, et recueillir les résultats
d'un grand nombre de parcelles pour pouvoir obtenir des renseignements
valables.

Ces résultats sont exposés ci-dessous.

1.- DIMlNUTION DE LA POTASSE DANS LES PARCELLES TIMOINS (sans
apports potassiques). Tableau 1.-

Cette évolution a été étudiée sur 4 essais différents et les chiffres
représentent les moyennes de 4 à 6 parcelles. On constate d'après la
courbé de distribution que la moyenne de diminution est de 0.12 m. é. q. CP.
Dans une note précédente et pour un seul essai (Poyos N. K.), nous avons
trouvé 0,10 m. é. q. %. Les résultats sont donc du même ordre de grandeur,
et correspondent pour nos derniers chiffres h 140 kg de potasse (K.zO) par
hectare et par aa,

Si l'on adopte une densité moyenne de 2 200 pieds/ha.. cela corres­
pond à une consommation de 6S g par pied et par an'(en Kz0). Le minimum
dl apport préconisé par 1. DUMAS est de 70 g par pied et par aa, n existe
donc une très bonne conéordance en admettant que la potasse libérée par

J. DUMAS. -Contrôle de nutrition de quelques bananeraies dans trois
territoires africains. FRUITS Vol. 15 nO 6, 1960.
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le sol puisse être absorb~. paz' le baDaDier. Nous avona cle boJmes raiscms
ete croire qu. les choaea s. pass.t aiDsi, puisque. cl'une part. la potuse
perdue par le sol est h pelA. aup'rleure à la quantlt' exporté. pU' la r'colte,
et cl:autre part, un G.ssai SUI" puceUe. nues et pai'cellea plantSea noua a
montr' que la perte en potasse échanseable e8t bien iDf4deure 80US baraaNers:

- pene de 0.20 m. 4. q. o/g sous barumlel"8 (moyenne cle 6 paioceuea), Boit
2.35 kg de r~O/ha en J an.

- perte da ".33 m. é. q. cr3 daDa les parceUes nues (6 puceUe.), aoit
390 kg de .1't20/ha en 1 aD.

IL - FIXATION DE LA POTASSE SOUS FORME ECHANGEABLE A LA SUITE
DB APPORTS I)'ËNOî'GUS.

Le problème devient plus compliqué du fait que la potasse apportée
au 801 peut suivre divers chemills :

Complexe
échaDgeül4f=

.. -> soltitioa du
sol

D eat donc difficile cle cODDaft•• au champ, la part exacte utUiacf.
par le bBDsDier cl1adIIDt que celui-ci • et on oublie trop aOUV8Dt ce polDt
••sentiel - lUI cIlspose que de la potuse 811 solutiOD, c'eet."-dil'. de celle
qui n'e8t pas fixée SUl' le complexe. Cette fixation 'tant exb"'memeœ rapide.
U apparaft que claD.s cle tr~8 tlGmbI'e1JX cu, le sol.at UD CODCUl'rent tl'~S

s'rleux poul' la plante, et qW,lénSralement, se sert aV8I1t eUe.

En ce qui CODceme le 801, 8011 componement .st extl'lmemeDt
variable auivant l'état du complexe adaorbaDt. On a pu (graphique D· 2)
~ l'aide d'un certain nombl'e d. parceUe. De pl"sent. PU de ConditiOl1S
partiCQlit~r.8 relier la flxatima SUl' le complexe en fcmcticm de ltappoJ't potas­
aique. Male cette l'elatiœ est loin d'Itl"e l'n'l'ale. La llxatiOD cl'Pead en
effet:

(Z') - Note pl"a.enta. au Colloque CCTAlfAO d'KbiCljIlD.
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- du taux initial de It 'changeable dans le sol. ,C'est ainsi qu'une do.e de
ClK c:orl'espondant à l ,15 m. é. q. % appliquée pendant 2 années de suite
augmente la teneUI' de 0;7 m.~. q. 1&premi~re anD'e ~t de 0.07 zn. é. q.
la seconde année (moyenne de 5 parcelles).
Ceci a une importance pratique conslâ4rahle daos les essais. Cal" il est
manifeste que la premibl'e année t le bananier n'a pu avoir à sa disposition
qu'au znaxtmum 40 ~ de la dose apport'e. n est nl)cessa.ire de temr compte
de ce tait si l'an veut faire un bilan.

- du pH. c'est-k-dire de la teneuz en Ca.et Mg. lOJOsque le sol est acide
la potasse 8e fixe znal ou pas du tout; des apports suffisants en Cb8'JX et
magnésie pratiqués simultan'ment favorisent géûralement la fixation du 1

potassium tout Q6 moms ,jusqu'! uae certaine teneur. ,1

!

EN CONCLUSION :

l. - n s'avère donc qu'un sol bien POUI"VU en potasse échangeable est suscep­
tible de fournir au bananier la quantit' mini:rntlm de potassium dont il Cl

besoin - compte tenu des hauts rendements que l'on obtient en culture
intensive. Cette apitude De peut théoriquement se maJnteni!' plus de ,
4 à 5 années au mwciumum. Pratiquement. cette durée est sans doute
moiDd~e.

z. - Lorsqu'un sol est pauvre en potasse, les apports effectués la pl'emi~re

azm4e. servent autant à l'enrichir (puiois plus) qu A alimenter le
banaDier. n existe donc pendant ce laps de temps une s'rieur. eeaeue­
rence sol-plante.

3•• La confrontation des nombreux résultats parcellaires obtenus à ce sujet
en Chimie du sol, avec: ceux de l'Agr.momie et de la Physiologie,
devrait permettre unetedmique plus précise daDa le domaine des engrais
potassiques.

DAKAR. le 16 dt 1960.

F. DUGAIN.



INTERPRETATIONS DES ANALYSES DE SOL

SUR LES ESSAIS BANANIERS DE KINDIA 1960
_=.=.=. .~.=.=.=_=.~.=_._o_=.=.:.=_=_=.=.~

.. Potuse-AmeDdement ..("me un")
- Ellsai Poyo N K -(4~me aDIlée)
- E3sa1 Homès banaD1er-(3~m.ann'e)
- Essai compol'temcmt

potasse ..(Z~me azmfe)
.. Es.ai a.mE1ioration

sollleul ..(Zbme azmée)

ns pe~mett8DtmainteDaDt c,il'tablir UIl bilan ass.. sGr en ce qui
cezeeme certaiJul éléments et leur dynamique dans 10 sol:

1) Mai:At1en du stock de mati~l'e orpaUque _ tant quelraetiCD collonia1e.
pennett8l1t la fixation des bases.

2) 1Usa.turation des 801s acus culture intena:i.ve sans apport d'amadement
vitea•• de di.paritiOD de la chaux et cie la tnaIJl4.le. poasibWt4i de liser
les do••• minima d'amenclement POlU" parvenir ~ une certalae eflic:acit' :

- n faut au moins 500 g par pied de dolomie pour seulement 'viter
le lessivage•

.. La chaux. diane façon 8'D~r&1e... fiJ:.e t:t"~8 ma11orsqu'QIl
apporte moiDs de 0.7 m• .s. q. ~. soit 700 1 par pied de dolomie•

.. De 1 ~ 2 k& pU" pied. on peut ••compter \IDe flxaUon cle 25 ~

3~ r:.t de la quantit' de Ca appon'e.

- Au-de8sua cle 3 ka pu pied. le coefficient de fixation varie
de 60 , ao '70.

n ex!8te donc _ probl~me 4cODomlque poul" 1. plaDteur qui ••
tl"ouve etau la néc:••slt4 de relever le pH de s•• sola.

En rapprochallt le. r'sultats de l'essal N !.(. et ceux de l'e.sal
compon.mu.t de la potas.e. GD parrient ~ .8 fme une id'_ de la dynamique
4e cet ~14bn.llt.

Coatrairement ~ ce qui se pae.e pour Ca et MI. le potassium
Ubbr' pal" le complexe est eD Saoud. panie mW., pal' la plaDte. Le les.lvage
d. K .at _ falt. sauf cODdWœa exc:eptiODDeUea. peu impol'taDt.
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Pu CODUe, dana le cas ohlee fol'tea doses appUqu~es sur
les e••ais ni amènAt pas UD8 augmentation Dette des rendements. cm
peut aVaDcel' qu'eUes ne SeI'V6Dt à rien, Cal" dans la plupUt des cas
ob.el'V~s, U ne s'. fixe absolument pas dans le sol.

n semble dOllc po8sible. après comparaison pousseS. de.
c:hUfzoee d'analyse et de aoendements. qulQD puisse s'ol'ieDtel' vezos une
'canomle 88sez nette en matn~!'e d'engrais p~as8ique8; en fait. il
Siagira surtout de compU'er le. chUtl'es de rendements avec les varia­
ticms de ;{ du 801. Etant dorm' le gzoand nombre de r~sultats dtanalyses
de 801 disponibles. ces comparaisons devralent pouvoir être abozd~eB

sana plua tardeZ' avec les agronomes et les physiologistes.

Actuellement, les Gtudes du sol no pcrm.ettmat pas de s'avaDcer
da.vaatage dans les conclusions. fante de cODfirmatiOD (ou d~iDfiS'Dlation)

pU" les analyses de plante. ou le. nDdements. .

HANN, le 3 aa3t 1960.
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ESSAI VARIAnONS SAISONNIERES

NYOMBE
-=.=.=-=-=-

Cet essai, mis en place en janvier 1959, devait permettre de
suivre les variations saisonnières de certains éléments du sol et plus
paniculîèrement celles du pH de l'azote nitrique et ammoniacal.

Les prél~vementsont 'tt1 elfeetués chaque mois avec une tr~8

grande rtSgularité par les agronomes de la Station, CD dépit des sérieuses
difficultés que l'on cannait.

Actuellement les derDi~res séries d'analyses sont en cours et
dès que tous les résultatG seront obtenus, il sera possible de passer aux
interprétations.

D'ores et déjà on peut noter '<me certaiD.e corrélation entre le pH
et 1& pluviosité moyenne mensuelle.

En. efiet, l'acidité du 8.,1 semble Si accentuer nettement de juin à
juillet. lorsque la hauteur d'eau passe de 30fJ à SOC mm. On constate par
contre une l"emontée significative du pH lorsque la pluviosi~ redescend cle
400 h environ 100 mm.

Nous attendons les relevés météorologiques correspondant à la
dU1'4e de l'essai pour essayer d'obtenir dos relations plus précises.

L'ensemble cie& résultats ultérieurs sera c:mvoyé au service
statistique du Siège pour intel'pl'ét:mona.

HANN f le 6 août 1960.

F. DUGAIN.



<,
~-

o

,1
0

,
o

,1

1
o

1,
o

f

c
11

0
1'01

-
~

,
\

\(
)\

:I:
\

\
0

il-
,__Ü

>
~

'"
'"

~
~

N
...

.
.

"
\JI

c.J
~

\1
\J

U

\
\,,

\,
\"-"",,~1

1

1
1

,
1

,.
1

,,,'"
,,'
~
-

-
--1

:
1

9,1

ri
1

1

~
...............,,,,,'b

\
\

o
0

Q
•

0
o

0
0

0
0

~
~

..,
.,

~

~l.>,...0~.)

j.,.!E..)- .
j~0~j-0
-1

,••'"

.1

~
;
'
;

...
'.•~!'.:C.f\

.
-
'

~W
'\

'"
,

$~
...I~

J
")-

d
J

-;..
)

'.
IÙ,ft

'"
.

--1
'.....u

ct,~



/ -
LES ANALYSES.DE SOL ET LE IIBLEUt1 DU BANANŒR

F. DUGAlN
Manre de Recherches li l'ORSTOM

1. F.A. C•
.._.-.---

Diverses pubUcatiODS ont déJb. traité de cette maladie qui apparut
sur les bauaniers en GUINEE U y a quelques années (1) (2). M. MOITY 1

planteur. SIaperçut tr~s vite que les sympt6mes disparaissaient par appli­
cation de sulfate de magnésie au pied. ou en pulvérisation sur les feuilles
du bBDaniel'; on attribaa dOAC cette atteinte à une déficience magn'sleDJle;
par ailleUJ'8 , la plante ne présentai t pas les signes caractéristiques de la
carence en magnésie.

Lorsque fut entreprise en 1956 l'analyse systématique des sols de
plantatioD en Guinde. on 8'aperçu: que d$DS certaines baDaueraies ob se
manifestait cette maladie, la teneur en magnésie échangeable non seulement
ne se situait pas mujours au Diveau de la carence 1 mais ~core pouvait
atteindre des valeurs importantes (Tableau J). Dans ce cas 1 par contre.
la potasse échangeable était tOl1jours tr~s 'levée. n dta,it donc probable
que si la magnésie jouait un rôle incontestable. eUe n'était peut-être pas
seule en cause.

Cette hypoth~se a été ccmfirm~epar l'observation peudaat plusieurs
azmées des 40 parcelles d'un essai mis en place sur la Station de KINDIA. (3)
où les traitements différaient notamment paz la dose de potasse appUquée 1

tous recevant les mêmes applications de chaux magnésienne; on s'apel'çut
alo~s que les comptages de pieds atteints de bleu. rév(!laient toujours un
pou~centagecroissant avec les closes de potasse appliquée (Tableau. U).

Ces contestations nous amenèrent à effectuer en 1959 une 4litude
parcelle par parcelle sur l'ensemble de l1es sai : sur chaque parcelle de
40 bananiers 1 on comptait le nombre de pieds atteints et on faisait l'analyse
du sol 8Ul' l'échantillon composé d1une vingtaine de prélèvemeDts. Les résul­
tats obtenu8 furent les suivants :

.. Corr.élation négative hautement significative entre le pourcentage de pieds
atteints et la teneur en magnésie échangeable dans le sol (pour ft = 46 1 on
a trouvé r :z \).4.4 d'où P =0.01).

(1) MCITY••
(~) BRUN.-
(3) Observations effectuées par J. MONNET 1 chef de la section bananes à la

Station de r<INDIA.

/
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- aucune corrélation valable avec la potasse échangeable.

- corrélation positive hautemeni significative (1' = 0,45) avec le rapport
K/Mg échangeables dans le sol. Ceci s'expUque très bien du fait que la
teneur en K échangeable étant toujours assez élevée, le rapport K/Mg
augmente lorsque la teneur en Mg diminue. .

Ces deux corrélations dcmneraient les valeurs limites suivantes :
2 m. ê, q. %pour Mg échangeable ~ 0,4 pour le rapport K/Mg.

n eut été intéressant de réitérer cette étude en 1960, mais les
résultats d'analyse nous ont montré que la teneur en magnésie échangeable
avait fortement cHminué depuis un an, et se trouvait dans toutes les parcelles
à un niveau tout à fait insuffisant (teneur moyenne l m. é.q. %).

Par contre t dans le bloc le plus atteint (8 parcelles), le comptage
et l'analyse mettent en évidence cette fois l'influence très nette de la teneuz
en K échangeable (p = 0,02), du fait probablement de l'insuffisance généra­
lisée en magnésie.

Les observations et les relations qui viennent d'être exposées ne
permettent ~viclemmentpas de conelusions définitives quant aux relations
entre cette maladie et certaine éléments du sol.

Elles présentent cependant un intérêt certain; car s'il est indispen­
sable pour le planteur de pouvoir guérir cette affection lorsqu'elle apparait
sur sa plantation (ce qui ne pose plus guère de probl~me), il est aussi très
avantageux d'essayer de prévenir l'apparition du phénomène par l'interpré­
tation de l'analyse du sol. On sait en eHet que cette maladie est beaucoup
plus préjudiciable à la qualité du fruit qu'au rendement. D'autre part, les
agronomes pensent que le fruit se comporte déjà d 'une mani~re dt1fectueuse
un certain temps avant l'apparition des symptômes caractéristiques sur le
limbe des feuilles.

Or les analyses de sol poriant sur plus de 100 plantations tant en
Guinée qu'en Cote d'lvoil"e, permettent les conclusions suiva'!ltes :

- Dans de tr~s nombreux cas, la maladie est bien due ~ une insuffisance du
sol en magnésie échangeable. Cependant, il peut arriver que la teneur
soit élevée ,mais dans tous les cas, le· rapport K/Mg est élevé et supéTieur
à 0,4.

- Par ailleurs, nous recomla1ssons qu'il arrive ,surtout en Cote d'Ivoire,
que la constatation d'une valeur de ce rapport supérieure à 0,4 ne coiilci­
de pas avec j.'existence du bleu; par contre, les agronomes ont souvent
constaté l'apparition des symptéimes. sur plantation signalée quelques
mois avant, par l'analyse du sol. comme susceptible d'être atteinte.
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EN CONCLUSION. -

Si les analyses du sol n'ont rien chaagé au remède contre le "bleuu

du baDanler, elles permettent pal' contre, et c1aDs de nombreux cas, de
pr4veDir l'apparition de cette maladie. Par ailleurs elles permettent aussi
quelquefois de :recommBDdel" awl planteurs, un ralentis8èmeJ)t des ~pandages

de potasse, plutôt que cie Douveaux apports de magaésle. .

DA!<Aa, le 28 juillet 1960.

F.DUGAIN•
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